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n e n t diminué snr Ira » n A w pvceedea-
t<* ', Pour montrer combien le* préocc'i-
p*tions politiques nuisent aux re lauou-
privées, il suffit de s ignaler le fait que 
le nombre de cartes de vis»i te échangées , 
cette année par -l'interna édiaire de la 
poste a été réduit dans u n e énorme pro
portion. Les fêtes ont été clôturées par 
la cérémonie de la béni i diction de la 
Neva. 

La Tamise, d'habitude si paisible, 
cp ivre de ses eaux noirât res toute la 
vallée en deçà de Londres. | t a maintes 
régions de Medlesex, Su r rey , Kent et 
Essex, les récoltes sont entièreiment per
dues. 

A la notification qui lui a et é adres
sée par le carde des sceaux de son dépla
cement à Toulouse, au poste de s.ibsti-
tu t . M. de Pèlerin, l 'honorable p rocu 
reur d'Avignon, sacrifié aux rancunes et 
aux haines du parti républicain, a ré
pondu en envoyant sa démission au 
ministre. Nous ne pouvons que féliciter 
ce digne magistra»; il se retire noble
ment , comme il convenait à un homme 
de son caractère et de soa mérite, et il 
emporte avec lui l'estime et le respect 
de tout ce qu'Avignon coup te d'hom 
mes de cœur, de fidélité et de dévoue
ment. 

Le bruit a couru que le généra Chau-
garnier était gravement malade. Dans 
la soirée de samedi, le général a été, eu 
effet, frappé d'une attaque à la suite de 
laquelle il a complètement perdu con
naissance, et il a reçu i n extremis l< B 
dernier«|*acrements. Mais, depuis, un 
mieux sensible est revenu ; les sens 
sont revenus, et tout fait espérer tpue 
l'illustre malade triomphera eucorv, 
malgré son âge, de cette épreuv,., ' 

Malg.é les explications données p-v 
des journaux officieux; on a3sure que 
c'est bien le président du Conseil qui. 
de l'aveu de ses amis, a exigé da général 
Bertbaut la mi-e en disponibilité du 
général Maurice. 

On lit dans YIndépendance belge : 
« Deux cardinaux vont être nommés 

prochainement; le précédent cabinet 
avait proposé Mgr Dupanloup; le pape 
avait refusé et présentait Mgr Pie, évo
que de Poitiers. Le gouvernement p ro
pose Mgr Dupanloup et M>rr Pie; si le 
pape refuse, le gouvernement n 'accep
tera certainement pas Mgr Pie, et pré 
sentera vraisemblablement les a rchevê
ques de Lyon et de Toulouse. » 

On prétend que le Trésor a déjà perçu 
une somme de deux millions pour droits 
d'enregistrement et de mutation sur la 
succession du duc de Galliera. 

mmmmmmmmmm** 
m beau I n tntt««r au loin, »t 
a ix extré nités du monde, on 'i 

I n a u g u r a t i o n d e l ' U n i v e r s i t é 
* a l h o l i q u e d e L i l l e 

Nous sommes heureux de pouvoir 
reproduire l'allocution de Son Eminence 
le cardinal Descamps, archevêque de 
Malines, primat de Belgique, au Cercle 
catholique de Lille, le 17 janvier 1877 : 

Messieurs, 
Vous accueillez ce eoirune voix étran

gère. Ii est vrai qu 'une voix catholique 
n'est jamais étrangère ici, qu'elle est 
toujours pour vous une voix aimée. J e 
vous parlerai donc avec le même aban
don qu'aux cercles de mon pays. 

Les cercles catholiques doivent être 
rangé* p i rmi les signes du temps,parmi 
les' présages d'un meilleur avenir. Et 
comme nous sommes à la veille du jour 
où nous allons saluer la venue d'un autre 
signe du temps» d'un autre présage d'un 
glorieux avenir (\), je crois devoir vous 
dire quelques mots de ces signes et de 
ces présages en général. Le signe d 'au- v u a e • * • * * • énergie, 
jourd'hui est le signe de demain nous 
appiraî tront ainsi dans l 'harmonieux 
ensemble de ceux qui leur correspon
dent. 

Les l ignes du temps dont je parle 
messieurs, sont tous des faits; des faits 
dont nous sommes peu frappés, habi
tués que nous sommes à les voir; mais 
des faits où la main de Dieu cependant 
est visible à quiconque les regarde at
tentivement. 

Le premier de ces faits est dans la 
splendide unité de l 'épiicopat. Rien n 'a 
pu l 'entamer. A d'autres époques, le 
schisme et 1 hérésie se sont introduits et 
se sont propagés au Nord, en Allema
gne, en Angleterre, et ça été, U. faut 
bien i avouer, ça été surtout par la dé- | 
fection de pasteurs infidèles, presque 
tous arrivés par des voies mondaines 
aux sommets de la hiérarchie. On a e s - J 
péré, on a tenté de nos jours de déchi
rer la robe de l'Eglise par le même 
moyen, c 'est-à-dire par l'épiscopat de 
certaines nations. On l'a espéré, on l'a 
tenté dans l'empire du Nord, mais les 
Evêques y sent morts en exil; et on a 

(1) L'inauguration de l'Université catholique 
de Lille. H 

friireworttrde.ia catholicité. - O J Ta e«-
peié ; an k'a tenté dans un., autre em
pire, celui que j 'appellerai 1" Empire dn 
c e n t r e r a i l 'Empire du milieu (sans faire 
alloaion toutefois à la Chine, ) mais les 
évoques d'Allemagne ont toi îs été des 
évêques des premiers siècle; s, — on l'a 
tenté dans l 'empire ou dans le royaume 
du Sud, et aussi dans la Rép ublique au
trefois libre des cantons su isses, mais 

| partout les évêques ont et é dignes de 
leur chef suprême, du nouveau Pierre-
aux-hens . 

Jamais , à aucune époque de l'Egli.'e, 
son unité n 'a eu plus de splendeur. 
Ceux donc qui s 'a t tendent à voir a u 
jourd 'hui l'Eglise se diviser au point de 
se dissoudre et de mour i r , sont plus fue 

; jamais de ces hommes pour lesqu. ls 
l'Evan.gile avec ses promesses , et l 'his
toire qui les accomplit, ma tan t des livres 
fermés. 

Pie IX ne cesse de le leur dire, et il 
est devenu lui-même un autre signe lu 
temps, l'un des faits extraordinaires ù 
se manifeste, si je puis ainsi m'exp i-
mer, u n e Providence exceptionnelle. 

Près de vingt siècles d 'une expérience 
cont inue portaient le m o n i e catholique 
à dire et à redire à chacun des Pape* 
élevés sur le siège apostolique : A'o/r, 
videbis annos Pétri. Cepen lant, ce q te 
vingt siècles n 'ont pas vu. notre sièi le 
le voit. L'on pensera peut-. 'dre qu'il r>'y 
a rien de si extraordinaire ;. vivre quati e-
vingt-cinq ans , surtout dans une fami te 
dont tous les membres ont atteint et 
même dépassé cet Age. Mais ce n'est p u 
d'at teindre quatre-vingt-cinq ans qui est 
extraordinaire, ce qui est extraordinaii e, 
ce qui est unique , c'est d'atteindre p l i s 
de trente ans de souverain pontifie- t, 
et ce qui est surtout merveilleux, e'est 
de faire api es cela ce que fait Pie IX t 
de le faire cornme il le fait. J ' en t end - ; j 

un jour des chrétiens un peu tièdes e x 
primer la cr.iiate qu'il n 'y eût Je l 'es >-
gér-itioo dans ce que r.-.pportent les 
journaux sur les audiences du Vat iea i . 
Mais je viens d'assister à l 'une de set 
audiences publ iques, et j'affirme q le 
dans ce Pape de 8b ans il y a quelque 
chose d'inexplicable sans un secoues 
très-particulier de Dieu : il y a quelque 
chose d'inexplicable dans sa voix, dans 
son geste, dans son regard, dans a 
parole , et plus encore dans cette j eu 
nesse, dans cette poésie de saint s 
pensées qui se répandent comme une 
rosée bienfaisante sur le monde e n 
tier. 

C'est comme si leChrist disait à l'Eglise: 
Vois ce que je fais nour ton chef, ponr 
mon vicaire en terre, et ne douie pas de 
ce qu'à l 'heure de ma sagesse je saur i i 
faire pour toi. Souviens-toi des ennemis 
qui te menaçaient tout à l 'heure, et qui 
se promettaient d'accomplir leurs des
seins à la mort du Pape : — Vbinarn 
suntf Ils ont disparu; d'autres disparaî
tront comme eux, et si je permets J. 
que'ques-uns d'entre eux de réalis« r 
leurs rêves, ce ne sera que pour un 
temps, ce ne sera que pour une heur. , 
et à cei te heure même, il» m'auront servi 
sans le savoir. 

Un troisième signe dû temps, un troi
sième fait, inouï comme les précédent- , 
c'est une institution qui n 'étonne plus 
personne, quoiqu'elle devienne chaque 
jour plu- étonnante; je parle de l'institu
tion du denitr de Saint Pierre dont 
l'essai eût été traité de folie, il y a 
• axante, il y a même cinquante ans, et 
qui cependant est aujourd'hui tout aus?i 
wvante qu 'aux grands âges de foi. Les 
puissances infidèles (je ne parle pas des 
païens) s'étaient dit : Le Pape devr t 
bien recevoir de nous les moyens de 

' gouverner l'Eglise, et nous les lui four
nirons aux conditions qu'il nous plaira 
de lui imposer. Et voilà que ce que la 
conscience du Pape lui a défendu de re
cevoir des Rois, il le reçoit des peuples 
qui versent leurs largesses à ses pieds, 
comme autrefois les premiers chrétiens 
aux pieds des apôtres, mais avec une 
constauce et une décision qui dureront 
autant qu'il faudra. Il faut donc recon
naître ici l 'inspiration, je dirais volon
tiers l'invention d'une Providence aussi 
spéciale que la si tuation du Saint- ' 
Siège. 

Mais ce n'est pas seulement dans la 
générosité des peuples catholiques que 
la main de Dieu est visible, c'est aussi 
dans leur fermeté. Les populations 
éprouvées sont partout dignes de leurs 
pasteurs. J e visitais dernièrement un 
grand nombre d'églises des proviHces 
du Rhin. Nulle part, ni jamais, je n'ai 

Je me trompe; 
elle est égalée, dépassée peut-être en 

enmm« j non» pourrions en dire aujourd'hui, ne 
f.n les i m f f l r a i t p i s ; c ' e s t d e m a i n q u ' o n e n p a r 
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lera dignement et pleinement 
,.# N'est-il pas vrai, enfin, qu 'une troisiè

me restauration complète et couronne 
ies deux autres, des ins.itutions reli
gieuses qui se consacrent à tous les 
dévouements ? 

Pendant que la révolution croit les 
ruiner pour toujours ailleurs, quoiqu'el
le ne les fasse passer, sous l'œil de la 
Providence, que par un feu purificateur, 
comme elle l'a laitici , il y a près d'un 
siècle, cesmêmesinst i tut ;ons renaissent 
chez nous et chez vous plus vivantes 
•et pius fécondes que jamais. 

Ne faudrait-il pas fermer les yeux à 
la lumière pour méconnaître dans cette 
triple restauration le signe précurseur, 
le présage d'un grand avenir, d'une 
grande époque chrétienne? 

Mais rien ne l 'annonce avec plus de 
clarté que la violence elle-même des 
•menais de l'Eidise. Ils prouvent, par 

.< ur attitude de petsécuteurs, qu'ils ne 
'•roient pas un mot de ce qu'ils disent, 
tj.iand ils parlent d'elle comme d'une 
chose finie, ou du moins défaillante. On 
ne s'attaque pas ainsi à ce qui meurt ; 
on ne s'irri 'e pas ainsi contre ce qui 
tombe; on ne fait, une pareille guerre 
:u 'à ce qtr vit, qu'à ceq. i i vit avec 

puissance, qu'à ce qui est r edou tab le s ; 
".onc le vieil adversaire,rirréconciliab e 
.nnemi du Sauveur du monde, aii'ine 

partout à cette heure et excite les'siens 
contre l'Eglise du Christ,c'est qu'ilpres-
sent une grande victoire de la foi; et si 
le Tout-Puissant le laisse faire, c'est 
que l 'épreuve est l 'une des conditions 
de cette victoire. 

Du reste, 1* grande voix de Pie IX 
nous la garantit,lori-qu'à travers le bruit 
des révolutions d'en haut et des révo
lutions d'en bas, le Pape ne cesse de 
proclamer, avec Tint.épidité de Pierre 
menacé de la prison ei de la mort, que 
pour les nations comme pour les âm> s, 
ii n 'y a de salut qu'eu Jésus-Christ : 
Non est in alio cliqua salus. 

Ce salut. Messieurs.vous nevous con
t e n e z pas de l 'attendre avec pat iefee. 
mais vous le prépares par vos prières, 
par vos travaux.par vos bonnes œuvres, 
en un mot,par voire vie chrétiennement 
militante. CVsl elle qui vous r ud di
gnes ne toutes les bénédic ' ions de l 'E
glise, et je vous les apporte au nom de 
mes vénérés coi è .ues ici présents, et 
surtout au nom de Son Eminence le 
Cardinal Régnier,votie A.chevêqje , de 
ce vrai m o o è e de résolution, d'action, 
d'humiiiié, de confiance en Dieu et de 
confiance en ' o i w s choses. 

B l i U ^ m ( ) > t l u Q'iK 

B O U R S E X> H2 F A I t l s 

V a r i a t i o n s » d e s t o u r s 

du samedi 13 avec ceua du samedi 20 janvier 

Garçons. 
F I es. 
Hommes mariés. 
Femmes mariées 
V -ufs. 
Veuves. 

DECES 

Total des décès. 
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Individus inscrits en vertu de l 'art. 
30 du Code civil. 13 

Enfants morts nés ou présentés 
sans vie. 76 

L''s naissances étant de. 
E t les décès de. 

Différence au profit des naissance*. 

Roubaîx-Tourcoing-
E T L E H O R D D E LA F R A N C E 

Les modifications que la loi du 27| 
juillet 1872 a iniroduiles dans le mode[ 
de recrutement de l ' a r mée ont jeté un 
cerlaia iioubln dans l 'esprit des popu
lations qui ne conuavssent pas d 'une 
m a n è r e sufii-anie quelles sont les clas
ses a~-lieiates au service mili taire. En 
cas de mobilisation, ces doutes aé
raient .le nature à nuire à la rapidité de 
l 'opération. 

Pour obvier à ce grave inconvénient . 
MM. les ministres de la pruerre et de 
l ' intérieur viennent d'ado,,1er une m e 
sure qui lève toute difficuliéet qui r en 
dra un çrand service aux hommes fai
sant partie de l 'armée. 

A partir de ce jour, il sera affiché 
dans ebaqnfl mairie un tableau pe rma
nent de la répartition des classes. Tous 
les hommes astreints et liés au service 
militaire pourront donc facilement se 

j renseigner, qu' i ls appart iennent à l 'ar-
I mée active, à la réserve de l 'armée ac -

t ive, à l 'armée territoriale ou à la r é -
I serve de cette a r m é . on qu ' i l s figurent 
j comme engagés volontaires ou anciens 
i remplaçants . 

Ce tableau de renseignements sera 
i renouvelé tous les six mois , le 1er 
I janvier et le 1er juillet , époques de la 

libération des classes. On ne saurait 
trop engager les intéressés à en p ren 
dre connaissance. 

Un de nos jeunes concitoyens, M. 
Léon Lerouge, vient de soutenir avec 
distinction devant la faculté de droit 
de Douai, sa thèse pour la licence. 

tue l lemer t attachas à l 'une de ses ré"-
sidences, le contribuable spra imposé 
dans la commune de cette résidence, 
suivant la taxe qui y est en vigueur. 

Les contribuables devvont faire ou 
modifkr leurs déclaraiions avam le 16 
janvier; elles sont valables pour touie 
la durée d~s faits qu'elles relatent et 
doivent être modifiées en cas de c h a n 
gement j aus le nombre des éléments 
imposables. 

Toute acquisition nouvelle ou tout 
changement de r é n J e n m donnant lieu 
à un accroissement de taxe, qui se sera 
produit dans le courant de l 'année, 
devra faire l'objet d 'une déclaration 
dans les trente jours de l 'événement en 
question. 

Telles sont les règles essentielles 
posées par cette loi, d 'une fiscalité très 
savante, et contre les sévérités de 
laquelle il est bon de se tenir en garde. 

Mouvement général de la population de 
la ville de Tourcoing pendant l'année 
1870. 

NAISSANCES. 
Enfants légitimer : gjrçons. 

— — — Kilies. 
— naturels reconnus : Garçons. 
— — — Filles. 
— — non reconnus : Garçons. 
— — — Filles. 

Total des naissances. 

11 naissances doubles ayant produit 
6 garçons et 16 filles. 

MARIAGES 
Entre garçons et filles. 
Garçons et veuves. 
Veufs et filles. 
Veufs et veuves. 

Total des mariages. 

Mariages précédés de contrats. 
— contenam des légitimations. 

Nombre d'enfants natur. ls ainsi légi
timés 

Epoux sachant sisrner. 
Iv ouses idem. 

cueilli préalablement dans une enquête 
contradictoire l 'opiniond> sespart ' s . .ns 
» mme relie de M-S adversaires. Nous 
ajouterons encore que la plupart dVu-
tie elles estimei t que ia meilleure m a 
nière de servir les intéiêts de la caisse 
communale serait de faire appel à la 
concurrence, et de chercher, dans une 
adjudication de l 'entreprise de l 'éclai
rage, la solution la plus avantageuse 
pour tous.de cette importante question. 

Après s 'être battu à outrance avec 
ses co-religionnaires bachiques. B . . . 
avait été conduit au poste pour é e in -
dre sa colère et son ivresse. A son ré
veil, le lendemain, grande stupeur de 
notre ivrogne ! Sa montre, une belle 
montre en argent avait disparu! 

C'était probablement pendant la lutte 
de la veille que la montre s'était échap
pée du gousset secondée par une main 
amie, ou simplement tombée par 
basai d. 

Après déposition, des recherches 
furent faiies. 

Ce malin, un jeune homme nommé 
Mons. demeurant rue des Longues-

lecouv 
laquelle on n'est nas encore fixé, a été 
faite à l'église S.iint-Maurice de Lille, 
par les ouvriers de M. Devos, ent re
preneur de pavage, qui dépavaient les 
nefs pour le renouvellement des dalles. 

L 'une de ces d.~'les — appartenant 
à If. Devos, acquéreur du vieux 
pavé — n'ét.ii! autre chose qu 'un 
superbe morceau de sculpture dont 
on avait tourné le relief vers la 
terre pour en utiliser le dos comme 
pavé. C'est en retournant cette dalle 
qu'on en découvrit l ' intérêt. Cette 
sculpture, qui porte des armoiries, 
doit provenir- d 'un ancien mausolé . 

Un accident, qui aurait pu avoir de 
graves conséquences, s'est produi ' 
avant -h ie r au passage à niveau de la 
porte des Poste, Liiles, Vers huit heu
res du mat in , alors que le brouillard 
était intense, un charretier conduisant 
un tombereau, traversait le passage 
dont les barrières étaient ouvertes, 
lorsque le véhicule fut soudain t a m 
ponné par le train venant de Bé thune .— 
Homme, cheval et tombereau furent 
lancés à une certaine distance et par un 
bonheur inouï, le charretier fut relevé 

La g<>i^eri'.ii,,n « T R on-vert*» à la 
-nau'ie d'A . ' .-u^s ie lundi 29 j am u r. à 
leuf heures du mat.n. 

V e n t r e l i matin, vers trois heures et quart, 
lu commencera nt d'in<-«ri.tie a éclaté dans la 

boutique fie M. D^haynaiu Victor, marchand 
iiorloger. Grand'rue, à Oo< dé, et a consumé 
une parMe d'objet- d'orfèvrer e, dont la perte 
est approximativement évaluée à 2JM»1 francs. 
Il v a a s su ran-eà la Comi.agni" Y Urbaine. 

Le sieur Dehaynain s'est evedié vers trois 
heures moins an quart du matin, ne sa- hant 
pa< l'heure, il est al é dans sa bouti nie pour 
•Va assurer en s'éclairant aver une allumette 
himique qu'il a jetée dans la r outique. la 

orovaut é einte. Environ une demie heure 
après, il a été éveillé par le bruit des car
reaux intérieurs de la vitrine qui écbui ient : 
il a appelé se voisins et ils sont parvenus à 
è'e n ire le feu au moyen de quelques sceaux 
l 'eau. Le reste de l'allumette jetée p a r D e ' a y -
nain *era san- doute tombée à l ' enfée d'une 
petite armoire au-dessous des vitrines, dans 
laquelle il n'y avaii que de vieux papiers et 
des boîtes vides en bois. 

! • « - * • * « » « le «+•»«!»«-« — DÉCLA
RATIONS DB NAISSANCES du 19 janvier. — 
Henri Maihon. rue Neuve 62 —Maria et Hor-
n-nse Y.-ebart. jumelles rue Sébastonol 40. — 
Victirine Stu beaux, rue Ste-'fhcrèse ° . — 
..ouis Deldalle. chemin des Couteaux 7. — 
Théophile Cœlembiei-, rue de Soubise cour 
iiiowaevs 26 .—-e .»u Uillew^ere. rue de la 
•ijiié 16.—Ph'lomene Ro-e, rue de Croix. — 

oui* Bo sut. rue d'Hem. 
Du 20.— Edouard Lefebvre, rue du Pile 25. 

-Charles Seuechal. rue du Quai.— Jules Le-
pers, au Pile cour Lorniant. — Maria Verhae-
-'he, à l E p e u l e rue de W a quehal ï>.— Adèle 
^laus. rue Ste-Elisabeth 24. —HeDri Schatte-
man, rue Vallon, cour Le«aint, 2. — Hélène 
Oalteau, rue Darbot courTiberghien.- -Camille 
Wili ig, rue des Lon^ues-H^ies cour Legros. 
—Marie Duhamel , rue de l 'Espérance 23. — 
Henri Fourneau, rue des Arts prolongée 177. 

DÉCLARATIONS DE DÉCB9 du 19 janvier . — 
Martial Lagache, 49 ans t isserand rue de 
Militait 13. —Jeanne Roland, 89 ans journa
lière aux Petites-Sœur*.—Zoé Bossut, 2 ans 
rue St-Jean. — Blanche Donsbeke, rue Wat t 
impasse Six 37. 

Du 80. —Charles Everaert , 2 mois rue d ' I -
rlie.—Jules Ailard, 27 ans sans profession 

rue Notre-Dame. — Elise Carnoy, 2. ans rue 
de la Paix is.—^mion Dupont, 73 ans tisse
rand aux P iù tes - sceurs . 

MAR.AGB, du i'i j anv ie r .— Charles Scleve. 
27 ans maréchal et Adéline Baudumont , 27 
.ins cou urière. 

E t f t t - C i v i l d e T o u r c o i n g . — DÉCLA-
I.VTIUNS DK NAISSANCES du i l janvier . — 
•ern ind Catteau, rue de Lille. — JeanVan-
lerline, rue du Cœur-Joyeux. — Germaine 
VacdeUerkove, rue de la Fin-de- la-Guerr j .— 
Jean Desneulin. à la Croix-Bouge. — Marie 
Martinsse. l u chemin des Mottes. — Blanche 
l 'rovoveur. à la Croix-Roua'e. — Marie Siocq, 
à la Bianche-Porie.— Louis Léman, à l 'Epine. 
— Germaine Desmettre, rue de la Croix-
ROUETO.» 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 22 janvier. — 
Lucie Pl;ue.*u,73 ans 1 mois épouse d'Alexan
dre Duforets, rue de la Belle-Vue. — Marie 
V-rmeerncb. 12 ans lu m o s . a u Pont-de-
Neuville.— Sidonie Couvreur. 38 ans 22 jours, 
épouse d'Henri G œ m a r , rue de Menin. — 
Silvie Deschamps, 18 ans 1 moi- , rue Martine. 
— Ang-elique Petit . *0 ans 10 mois, épouse 
" A r n o i l d Léman, rue du Chêne-Houpline. 

MARIAGE du 22 janvier. — Denis Cheval, 
ans. journalier, et Rosalie Bachelier, 44 

ns , soieneuse. 

COiWOlS FPNtfBRFS ET 0B1TS 
Les amis et connaissances dr la famille 

NOULEZ-DUKFIEUX. qui, par oubli, n'au-
i-aieot pas reçu de lettre de faire Dart du 
iéces de JEANNK-LAURE-EMII . IB NOULEZ, 
iecedée à Roubaix. le 22 janvier 1877, a l'âge 

de 8 mois 1 2 . sout priés de considérer le p ré 
sent a v « comme en tenant lieu et de vouloir 
liien assister au c o n v o i e t A i a n»«MKO 
« l ' a n g e nui auront lieu le mercrerii 2-4 
• -invi-r 1877, à 10 heures 1/2. en réél ise 
Saiat-MarSim, à Poubaix. — L'assemblée à 
la maison mortuaire, rue Nain, 24, à Rou
baix. 

Vu o b i t a o i e n n e l a n n i v e r s a i r e a 
elèbre en i ' e 1 »e Notre-Dame a Roubaix le 

mercredi 4 janvier 1877 à 9 heures 1 2 , 
pour le pertoa le l'âme de Monsieur Loc i s -
JOSEPII BOSSUT, veuf de Dame CATHERINE-
FRANÇ.OISK I.ECLERGQ, décédé à Roubaix, 
e 19 janv er 1876, dans sa 78" année. — 

Le» personnes qui, par oubli, n 'auraient pas 
reçu de lea-e de taire part, sont priées de 
bien vouloir considérer le présent avis com
me en tenant liée. 

• > 
Ln o b i * a o ' e n n e l d u m o i s sera 

célébré le mercredi 24 janvier 1877. à 9 h e u -
ies1 i, en l'égli e Sainte-Elisabeth, à Rou
baix. pour le repos de l'âme de Dame 
l 'un .OMESB-AMÉLIE TANCHOU, épouse de 
Monsieu" Louis BOYAVAL, décédée à Rou-
IM'X, le 23 décembre 1876. dans sa 37" année. 
— L s D.imc ue la Conférence de Saint-
V i n - n t - d e - P a u l feront célébrer un o b i t le 
vendredi 26 courant, a 8 heures, en la même 
ég ' ise . — L e s personnes qui , par oubli, n ' a r -
r.uent pas reçu de lettre de faire part, sont 

Suisse, où les granges servent d'asile au 
Dieu de Bethléem, et où les chrétiens, 
à l 'exemple des mages, des prémices 
des Gentils, portent l 'encens de leurs 
prières, l'or de leur charité, la myrrhe 
de leur patience dans les plus cruelles 
épreuves. 

A ces grands faits viennent se joindre 
d'autres faits qui sont également des si
gnes du temps et des présages d'un glo
rieux avenir; je parle d'une triple res 
tauration dont nous sommes les témoins : 
la restauration des sanctuaires de ia foi, 
la restauration des sanctuaires de la 
science, la restauration des sanctuaires 
de la chari té. 

' N'est-il pas vrai que la restaurat ion 
des grands monuments des âges où l'art 
s'élevait si haut sur les ailes dd la foi 
est aujourd'hui générale ? L'esprit qài 
relève les ca'hédrales et les basil iques, 
«aura les remplir de chrétiens intrépides 
qui les feront retentir de chants sans 
pareils, n 'en doutez pas . 

N'est-il pas vrai encore que cette res
tauration des temples coïncide avec cS le 
d autres sanctuaires, ceux de la scicice, 
les universités catholiques ? Vais oe que 

Nous croyons Tendre service à nos 
I lecteurs en rappelant ici les principales 
• dispositions de la loi du 23 juillet 1872 , 

qui concerne la contribution sur les 
voitures et les chevaux , et dont l ' a p 
plication donne lieu à de fréquentes 
contestations; on sait que l 'absence de 
toute déclaration, ainsi que des d é 
clarations insuffisantes entraînent le 
paiement d 'une taxe double. 

Les possesseurs de chevaux et de 
1 voitures imposables sont passibles de 

la taxe pour l 'année entière, sur la base 
de ce qu'i ls possèdent au 1er janvier . 

Les personnes , qui , dann le courant 
de l 'année, se rendent possesseurs de 
voitures ou de chevaux imposables, 
doivent la contribution à partir du 1er 
du mois dans lequel l 'acquisition a été 
faite, et sans qu'il y ait lieu de tenir 
compte des taxes imposées au nom des 
possesseurs antér ieu-s . 

Le contribuable qui a plusieurs r é - j 
sidences sera imposé, pour les voitures 
et les chevaux qui le suivent habi tuel - J 
lement dans la commune où il est sou
mis à la contribution personnelle. La 
contribution sera établie suivant la t,->v> 
de la commune où ht contribution est 
la plus élevéf. 

Pour les chevaux et voitures h a b i -

Quelques industriels intelligents, 
quelques hommes d'initiative, ont émis 
l'idée de fonder à Fourmiesune Bourse 
industrielle dans le genre de celles de 
Roubaix, de Tourcoing et de Reims. 

Cette Bourse, qui se tiendrait le jeudi 
de chaque sema ne au centre de Four -
mies , en réunissant les peigneurs, fi-
la ieurs , fabricants et négociants de tout 
le rayon industriel , ne pourrait man
quer de provoquer de nombreuses af
faires et fixerait, dans une certaine 
mesure , les cours des laines peignées 
et des fils. 

Nous croyons l'idée bonne, dit le 
Moniteur des Fils et Tissus, et nous 
ne doutons pas qu'elle ne se réalise 
prochainement. 

Le reproche que l'on fait au n o u 
veau rapport de ia commission du gaz 
d'avoir exagéré les chiffres actuels de 
la consommation, serait, nous aasare-
t -on . des plus foniés. Il résulterait de 
cette erreur , que l'on dit être considé
rable , que toutes les autres énoncia 
tioDs M trouvent singulièrement affec 
tées dan» leurs conséquences. (î'ost 
pourquoi beaucoup île personnes sont 
d 'avis que le Conseil municipal ne 
peut sérieusement voter le projet d 'ex
ploitation par ia villa, sans avoir r e 

n ' a y a n t q u e q u e l q u e s c o n t u s i o n s q u i . l P-iécs de vouloir bien considérer le prêtent 
* M_» i i i . > avis comme en tenant lieu, 

jusqu ici. ne s e m b l ' n t présenter a u 
cune gravité . Le camion,qu 'on re t rou
va à cinquante m e t ' e s , était l i t térale
ment en pièces, quant au cheval, bien 
que , n 'ayant pas été tué sur le coup.il 
n 'en vaut guère mieux, car il est cou
ronné et devra être abat tu . 

Dans la soirée de dimanche, vers 
neuf heures , le sieur Baudoin, âgé de 
oo ans , ouvrier à Roubaix. s'est assez 
gravement blessé à la tèle en descen
dant d 'un car en m a r c h e dans la rue 
de la Gare, à Lille. 

On ne saurait Irop recommander aux 
personnes qui veulent descendre d 'un 
car avant le temps d'arrêt de prendre 
la précaution d'opérer cette descente 
dans ladireclion de la marche . 
r> Toutefois le plus prudent est de d e 
mander au conducteur d 'arrêter, c'est 
le meilleur moyen d'éviter tout acci
dent . 

Dimanche 27 mai 1877 , aura lieu à 
Comines, un festival international 
d 'harmoti 'es , de fanfares et sociétés 
chorales, et un tir à la cible chinoise 
pour les sociétés de sapeurs-pompiers . 

Ln o b i t « o l e n n e l d u m o i s sera célè
bre en l'éirlise Saint-Martin, a Koubaix. le 
mercredi -J.\ janvier 1877, à 9 heures, pour 
le repos del 'âme de Dame R U F I N E VANDER-
BI 'LETTL épouse- de Monsieur Louis P H A -
LEMPIN, décodée a Roubaix, le l , r décembre 
1*76 •» l'âge de 70 ans . — Les personnes qui , 
y;, oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
i .; <• part, sont priées de vouloir bien con-
s 'derer le présent avis comme en tenant 
lu a. 

LBTTRBS M0RTUA.IRBS BT D'OBIT. — Imprt ' 
mer'e Alfred Rrboux. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal de Roubaix. 
dans la Gazette de Tourcoing ; journal quot i 
d ien . 1 

C o u r s p u b l i e d e P h y s i q u e 
Mercredi 24 janvie , à S heures du toir 

l ies sources de chaleur: aperçu général sur 
les effets et les applications de la chaleur: 
notions préliminaires l'clectricitc. 

C e n r « p n b l i e d e C h i m i e 
Jeudi 23 janvier, à 8 heures du sotr 

De l'hydrotimétrit- ou mesure de la valeur 
industrielle de l't au par la liqueur savonneuse 
titrée, importance de ia question, du blanc de 
baleine et de la cire. 
Vendredi 26 janvier à H heures du soir 

Révision des cours de la semaine. 

Le cabinet de M* R O D E T . avocat a g r é a 
près le tribunal de commerce de T o u r c o i n g , 
est situé rue de Lille, 46. 

B r l g - i q u e 

FAU.I.ITB DBS BASSINS-HODILLKIIS. — M. Phi
l i p p i n , comme nous l'avous dit. a assigné à 
l 'audience d'hier du tribunal de commerce de 
Unix. 1 >a.en rappor tde sa 1 lillite personnel le , 
les curateurs i M^ués par le tr ibunal à celte 
faillite. M. Pliilip()ai t. visaut les tait- al légués 
dans le jugement déclaratif de sa m ise en 

tous.de
mos.au
coup.il

